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Prologue
— Dario De Rossi t’accompagnera au bal du Westchester demain soir et je compte sur toi pour le séduire.
Megan regarda son père, sidérée.
— Comment ? Tu veux que j’aille à cette soirée ? Avec De Rossi ? Mais… Pourquoi ?
— Pour sauver l’entreprise familiale, répondit-il d’un ton brutal. Ne me regarde pas avec cet air abattu, Megan. Tu crois que je te demanderais cela, s’il y avait une autre solution ?
— Eh bien, je…
Les mots restèrent coincés dans sa gorge, et Megan eut soudain l’impression d’être transportée dans un autre univers. De revenir deux cents ans en arrière. Ou alors, son père avait perdu la tête. En tout cas, il ne plaisantait pas, à en juger par son air sévère tandis qu’il la dévisageait maintenant en silence, assis derrière son imposant bureau.
Elle avait toujours su que son père était plus attaché à son entreprise, Whittaker Co., qu’à ses filles. Mais à la différence de sa sœur Katie, Megan le comprenait. Ayant passé les quatre dernières années à gravir les échelons l’un après l’autre avant de pouvoir diriger son modeste service au sein de l’entreprise familiale, elle n’en voulait pas à Lloyd Whittaker de s’être entièrement consacré à ce qu’il considérait comme son bien le plus cher. D’autant que l’entreprise appartenait à la famille depuis cinq générations.
Au fond, elle pouvait même concevoir qu’il lui demande un tel service. Car il ne le faisait pas en tant que père, mais en tant que chef d’entreprise. Megan n’ignorait pas que pour réussir en affaires, il fallait mettre sa vie personnelle de côté et que les rapports familiaux pouvaient en pâtir.
Mais comment pouvait-il lui demander, à elle, de séduire un homme ? Surtout un redoutable requin comme De Rossi qui, en l’espace de dix ans, avait acquis une réputation d’homme d’affaires hors pair et comptait parmi les plus dynamiques et les plus influents de New York ?
Si son père avait besoin d’une femme fatale, il devait bien savoir que sa fille aînée était bien la dernière à pouvoir endosser ce rôle, non ?
Megan n’en possédait ni le tempérament ni les atouts. Et elle n’avait aucune expérience en matière de séduction. Par ailleurs, elle s’était toujours sentie plus à l’aise en tailleur classique et escarpins qu’en robe de soirée et talons aiguilles. Fréquenter les instituts de beauté lui avait toujours paru fastidieux et dépenser de l’argent pour son apparence totalement futile.
Pour elle, l’intelligence et l’éthique professionnelle passaient avant tout et, après quelques brèves aventures vécues durant ses années d’université, elle avait admis sans problème — et même avec soulagement — qu’elle n’avait pas hérité l’insatiable libido de sa mère. À tel point qu’à vingt-quatre ans, Megan était toujours vierge et préférait regarder des DVD chez elle en sirotant un verre de pouilly-fuissé que de fréquenter les soirées mondaines ou les clubs branchés.
— Quelqu’un a entrepris de racheter nos actions, dit son père, du même ton brutal.
Une grosse veine pulsait à son cou, remarqua-t-elle avec un frisson.
— Je suis quasiment certain que c’est De Rossi, poursuivit-il. Et si c’est bien lui, nous allons au-devant de sérieux ennuis. Alors, il faut le prendre de vitesse, même si cela implique de faire des sacrifices.
— Mais je ne comprends vraiment pas comment…
— Tu n’as pas besoin de comprendre. Tout ce que je te demande, c’est de t’arranger pour qu’il te propose de le raccompagner chez lui. Là, débrouille-toi pour savoir si c’est bien lui qui tire les ficelles. Si tu pouvais découvrir lequel de nos actionnaires il vise, ce serait encore mieux. Nous réussirons peut-être à freiner ce rachat pendant que je tâche de rassembler de nouveaux capitaux.
— Si je comprends bien, tu voudrais que je l’espionne ?
Incroyable ! Il devait être sacrément sous pression pour la croire capable d’accomplir un tel exploit. Et l’entreprise traversait manifestement de graves difficultés financières.
— Tu as hérité des traits et de la silhouette de ta mère, Megan. Et tu n’es pas lesbienne, que je sache ?
— Pardon ? fit-elle, les joues en feu. Non, bien sûr, mais…
— Alors, où est le problème, bon sang ? l’interrompit de nouveau son père. Tu dois bien avoir hérité aussi d’un tant soit peu de la sexualité débridée de ta garce de mère ! Suffisamment pour savoir comment t’y prendre avec un tombeur comme De Rossi, en tout cas !
Son mépris était si profond que Megan en eut le ventre noué. D’habitude, il ne faisait jamais allusion à Alexis Whittaker, qui les avait abandonnés tous les trois peu après la naissance de Katie. Avant de mourir prématurément dix ans plus tôt à Capri, lorsque la Ferrari de son dernier amant en date avait plongé du haut d’une falaise. Megan se souvenait encore du jour où son père était venu leur annoncer la nouvelle au pensionnat, dans les Cornouailles. Ce jour-là, elle avait ressenti la même sensation que maintenant.
Sa mère avait été une mondaine d’une beauté stupéfiante, toujours sur la brèche et ne ménageant personne. Elle ne s’épargnait sans doute pas elle-même, avait souvent pensé Megan avec le recul. À vrai dire, elle ne gardait presque aucun souvenir d’Alexis, pour la simple raison que celle-ci ne venait jamais voir ses filles. Incapable de s’occuper d’elles — et ne le désirant probablement pas —, leur père les avait expédiées en pension à Saint-Grey dès qu’elles avaient été en âge de s’inscrire.
Mais lorsque les photos des paparazzis étaient apparues sur Internet, les montrant toutes les deux, elle et Katie, aux obsèques de leur mère, le vide créé par l’absence de celle-ci s’était mué en panique. Harcelées par les photographes prêts à tout pour approcher « les pauvres sœurs Whittaker accablées par la douleur », elles avaient été forcées de quitter la seule vraie maison qu’elles aient jamais connue.
Leur père les avait alors installées dans un appartement situé non loin du sien, dans la Cinquième Avenue, embauchant une gouvernante et un garde du corps pour s’occuper d’elles. Il avait par ailleurs inscrit ses filles dans un établissement privé huppé et passait les voir de temps en temps à l’appartement — une fois par mois en moyenne.
Entre-temps, la tempête médiatique soulevée par la mort spectaculaire d’Alexis Whittaker était peu à peu retombée et les ragots ignobles avaient cessé de circuler.
Mais le jour où Megan avait quitté Saint-Grey, elle s’était juré de protéger sa sœur qu’elle aimait plus que tout au monde, et de travailler avec acharnement afin de prouver à son père qu’elle ne ressemblait en rien à la femme qui les avait mises au monde.
Et jusqu’à présent, elle avait cru avoir atteint ses deux objectifs. Enfin, presque. Car en dépit de ses efforts, Katie semblait hélas avoir hérité de la nature rebelle et indomptable de leur mère.
Concernant son père, Megan avait tout fait pour qu’il soit fier d’elle. Après avoir décroché son diplôme en sciences informatiques à Cambridge deux ans avant ses camarades de promotion, elle avait obtenu un MBA à la célèbre Harvard Business School, dans la filière « commerce électronique ».
Par la suite, déterminée à faire ses preuves non seulement vis-à-vis de son père mais aussi de ses collègues de Whittaker Co., elle avait refusé le poste avantageux qu’il lui proposait, préférant démarrer au bas de l’échelle, à la réception du courrier. Puis, au bout de six mois, elle avait postulé pour un stage dans le département informatique.
Il lui avait fallu trois ans pour gravir les échelons, étape par étape, avant de pouvoir diriger — grâce à une promotion récente — le petit service d’e-commerce composé de trois personnes. Fière de son ascension, Megan avait cru avoir réussi à démontrer qu’elle ne ressemblait en rien à sa mère.
Jusqu’à maintenant.
Comment son père pouvait-il songer à lui demander de séduire De Rossi ? Il s’attendait peut-être aussi à ce qu’elle couche avec lui, en prime ?
— Je suis désolée, mais je ne peux pas.
— Et pourquoi, s’il te plaît ?
— Parce que ce ne serait pas correct au plan éthique, répondit Megan en s’empourprant de nouveau.
Elle n’avait rencontré De Rossi qu’une seule fois mais le souvenir de cet instant demeurait gravé dans sa chair. Elle avait entendu parler de lui auparavant, bien sûr, mais rien ne l’avait préparée au charisme viril et sensuel de cet homme à la beauté ténébreuse rehaussée par un costume de créateur coupé sur mesure. Venu au bal du Met avec le superbe mannequin Giselle Monroe, il avait promené un regard paresseux sur Megan tandis que son père la lui présentait. La lueur prédatrice au fond de ses yeux bleus perçants l’avait troublée profondément, faisant naître des sensations inconnues et délicieuses au plus intime de sa féminité.
Durant le reste de la soirée, elle s’était évertuée à éviter De Rossi, pressentant d’instinct que celui-ci pourrait se révéler dangereux pour sa tranquillité d’esprit.
— Ne sois pas naïve, rétorqua son père en la foudroyant du regard. Il n’y a ni correction ni éthique, en affaires. Et De Rossi ne s’encombre pas de principes, crois-moi ! Par conséquent, inutile de prendre de gants avec lui.
— Mais comment as-tu pu le convaincre de m’emmener à cette soirée ? demanda Megan, de plus en plus paniquée.
— Il devait y aller de toute façon. Je lui ai demandé de t’y accompagner — nous sommes membres du même club — en lui expliquant que tu représenterais l’entreprise.
Ainsi, De Rossi avait accepté pour faire une faveur à son père… Ce détail à lui seul aurait déjà été mortifiant en soi sans les motivations hautement répréhensibles de ce dernier.
— À ma connaissance, De Rossi n’a qu’une faiblesse : les femmes, continua-t-il. Bien qu’il ne s’agisse pas exactement d’une faiblesse. Il n’a jamais commis l’erreur d’épouser l’une de ses maîtresses, lui. Et il ne garde jamais la même plus de quelques mois. Mais en ce moment, il est célibataire, d’après Annalise, qui est toujours au courant des derniers potins. Et il ne le reste jamais bien longtemps. Alors je te mets sur son chemin et ensuite, à toi de jouer !
Atterrée, Megan le regardait en silence, incapable de prononcer un mot.
— Fais-toi inviter chez lui, poursuivit son père. Et une fois sur place, débrouille-toi pour accéder à son ordinateur. C’est ta spécialité, l’informatique, non ?
Le fait qu’il ait pu échafauder un tel scénario fit frémir intérieurement Megan.
— Mais tout sera protégé par des mots de passe, fit-elle remarquer d’une voix blanche.
— Je les ai.
— Comment as-tu…
— Peu importe. Ce qui compte, c’est d’accéder à ses fichiers avant qu’il ne change ces mots de passe. Par conséquent, il faut agir rapidement et efficacement.
En la transformant en une sorte de Mata Hari ? Si le procédé n’avait pas été aussi répugnant, ç’aurait été risible.
Elle aurait été prête à presque tout pour son père, mais ce qu’il lui demandait la terrifiait, et ce pour plusieurs raisons. Au fond, il n’était pas méchant, et il les aimait, elle et Katie. Mais de toute évidence, il paniquait et avait perdu tout sens de la réalité. Le stratagème qu’il avait imaginé était non seulement désespéré mais illégal et voué à l’échec. Il fallait qu’elle le lui fasse comprendre et l’aide à trouver une autre solution.
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Accompagner Dario De Rossi au bal et le séduire... Pour
Megan, l'idée est proprement ridicule. Non seulement elle
n‘a rien d'une femme fatale, mais encore ce don Juan a le
pouvoir de lui faire perdre tous ses moyens d'un seul regard.
Pourtant, afin de sauver I'entreprise familiale, elle parvient
a surmonter ses peurs et touche enfin au but... ou presque.
Car, loin de maitriser la situation, c'est elle qui est bientot
conquise par cet homme d'affaires, I'un des plus influents

de New York. Jusqu'a ce qu'elle découvre qu'on ne joue pas
avec le feu - au risque de s'y brdler...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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